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L’éducation à la sexualité en milieu scolaire
Un nouveau régime normatif
Conclusion

TEXTE

Cette contri bu tion en tend pro po ser l’ana lyse d’une ten sion dans les
pro ces sus de nor ma li sa tion et de dis ci pli na ri sa tion des corps et des
es prits en pre nant pour exemple em pi rique les pro ces sus de dé ploie‐ 
ment des normes dans l’édu ca tion à la sexua li té en mi lieu sco laire.
Cette ten sion s’ex prime par le couple « po li ti sa tion » – « cris tal li sa‐ 
tion  ». Il a été for ma li sé par Jean‐Yves Tré pos dans le cadre de
«  l’équi pe ment po li tique des pas sions  » (2004), nous le lui em prun‐ 
tons pour l’ap pli quer plus lar ge ment aux pro ces sus de nor ma li sa tion
et de construc tion du sujet. Nous sup po sons que cette ten sion ex‐ 
prime les contours d’un nou veau ré gime nor ma tif qui dé passe le
cadre de l’édu ca tion à la sexua li té.

1

Nous pou vons ef fec ti ve ment re pé rer deux grands pro ces sus par les‐ 
quels les normes sont pro duites, vé hi cu lées et trans mises. D’une part,
la « po li ti sa tion » consti tue le pro ces sus qui vise à « sta bi li ser les pas‐ 
sions en leur per met tant de s’ex pri mer dans un cadre so cia le ment re‐ 
ce vable » (Tre pos, 2004 : 1) tan dis que la « cris tal li sa tion » consti tue le
pro ces sus par le quel «  les in di vi dus tra vaillent à se construire eux- 
mêmes en construi sant des cadres de for mu la tion de leurs émo‐ 
tions » (Tre pos, 2004 : 1). Si la po li ti sa tion consti tue plu tôt un « mou‐ 
ve ment des cen dant de construc tion de nou velles formes po li tiques »
(Tre pos, 1996 : 37) par le quel les ins ti tu tions construisent des cadres
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d’ex pres sion et d’ac tion à des ti na tion des ac teurs, la cris tal li sa tion est
un mou ve ment plu tôt mon tant des in di vi dus vers les ins ti tu tions par
le quel ils vont construire et né go cier entre eux des cadres d’ex pres‐ 
sion et d’ac tion.

Dans un pre mier temps, l’ar ticle vise à illus trer ces deux mo da li tés de
pro duc tion et de dif fu sion des normes en s’ap puyant sur une en quête
menée dans des éta blis se ments sco laires 1 mo bi li sant des en tre tiens
au près des dif fé rents édu ca teurs de santé in ter ve nant en séance
d’édu ca tion à la sexua li té – prin ci pa le ment des in fir mières sco laires –
et des ob ser va tions de ces mêmes séances.

3

Dans un se cond temps, l’ar ticle aborde l’hy po thèse que l’édu ca tion à
la sexua li té en mi lieu sco laire s’ins crit dans un pro ces sus plus large,
celui d’un nou veau ré gime nor ma tif s’ex pri mant au tant dans la fa‐ 
mille, le champ de l’ac tion so ciale à des ti na tion des jeunes, voire au- 
delà, et qui opère moins par les dis ci plines ex té rio ri sées que par les
dis ci plines in té rio ri sées et la res pon sa bi li sa tion du sujet.

4

L’édu ca tion à la sexua li té en mi ‐
lieu sco laire
L’édu ca tion sexuelle au sein des ins ti tu tions sco laires in ter vient en
ré ponse à la mon tée d’une in quié tude et d’une «  pa nique mo rale  »
(Bozon, 2012) re la tive à la sexua li té des jeunes. C’est avec la loi Fon ta‐
net de 1973 que l’in for ma tion et l’édu ca tion à la sexua li té sont de ve‐ 
nues obli ga toires en mi lieu sco laire. Avec l’ap pa ri tion du Sida dans les
an nées 1980, ce pro gramme gagne en im por tance et s’in tègre dans
des en jeux de santé pu blique ainsi que dans des «  po li tiques na tio‐ 
nales de pré ven tion et de ré duc tion des risques tels que les gros‐ 
sesses pré coces non dé si rées, les in fec tions sexuel le ment trans mis‐ 
sibles » (Cir cu laire n° 2003‐027 du 17‐02-2003). Il est « éga le ment lé‐ 
gi ti mé par l’am bi tion de pro té ger les jeunes vis- à-vis des vio lences ou
de l’ex ploi ta tion sexuelle, de la por no gra phie ou en core par la lutte
contre les pré ju gés sexistes ou ho mo phobes » (Cir cu laire n° 2003‐027
du 17‐02-2003).

5

L’édu ca tion à la sexua li té à l’école s’ins crit dans le cadre plus glo bal
d’édu ca tion à la santé qui a pour but « de don ner aux in di vi dus da‐ 
van tage de maî trise de leur propre santé » (Charte D’Ot ta wa du 21 no‐
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vembre 1986). Cette am bi tion ins taure un nou vel «  ordre moral  »
(Hal pern, 2010 : 23) dans le quel il est mal de mettre en péril sa santé.
Cette édu ca tion a pour ob jec tif de trans mettre des connais sances en
ma tière de santé, d’in fec tions sexuel le ment trans mis sibles et de dé‐ 
ve lop per chez les jeunes les bons com por te ments de pro tec tion. Il
s’agit de res pon sa bi li ser en in for mant. Ses ob jec tifs sont  d’une part,
d’ap prendre à iden ti fier et à in té grer les dif fé rentes di men sions de la
sexua li té hu maine, bio lo gique af fec tive, psy cho lo gique, ju ri dique, so‐ 
ciale, cultu relle et éthique ; d’autre part, de fa vo ri ser des at ti tudes de
res pon sa bi li té in di vi duelle et col lec tive no tam ment des com por te‐ 
ments de pré ven tion et de pro tec tion de soi et de l’autre (Cir cu laire
n° 2003‐027 du 17‐02-2003). Selon des termes for mu lés lors des en‐ 
tre tiens, il s’agit de dé ve lop per l’au to no mie des jeunes par « une prise
de conscience » afin « qu’ils soient en me sure de poser des ques tions
[…] et de sa voir ou y trou ver les ré ponses  » et ainsi de «  faire des
choix qui soient les mieux pour eux et pour leur en tou rage ». L’ob jec‐ 
tif est donc « d’ap prendre à connaître et uti li ser les res sources spé ci‐ 
fiques d’in for ma tion, d’aide et de sou tien dans et à l’ex té rieur de l’éta‐ 
blis se ment » (Cir cu laire n° 2003‐027 du 17‐02-2003). Il s’agit de faire
de ces jeunes des in di vi dus ré flexifs ca pables de prendre de la dis‐ 
tance avec les mé dias 2 et les va leurs qui cir culent dans le groupe des
pairs.

Par ailleurs, l’édu ca tion à la sexua li té s’ins crit dans la pro mo tion de la
ci toyen ne té, de la lutte contre les vio lences sexistes, l’ho mo pho bie et
les sté réo types. Dans ce cadre, il est ques tion « d’ana ly ser les en jeux,
les contraintes, les li mites, les in ter dits », de « com prendre l’im por‐ 
tance du res pect mu tuel », de « se si tuer dans la dif fé rence des sexes
et des gé né ra tions » et de « trans mettre une culture de l’éga li té entre
les sexes, de ren for cer l’édu ca tion au res pect mu tuel ».

7

Au ni veau local, dans les éta blis se ments, l’édu ca tion à la sexua li té est
or ga ni sée par le co mi té d’édu ca tion à la santé et à la ci toyen ne té
(C.E.S.C.) où se dé clinent les pro grammes na tio naux et les orien ta‐ 
tions aca dé miques (cir cu laire n°  2011‐216 du 02‐12-2011). C’est une
ins tance qui pla ni fie des pro jets édu ca tifs en ma tière d’édu ca tion à la
ci toyen ne té, à la santé, de pré ven tion de la vio lence et des com por te‐ 
ments à risques (art.  R  421‐47). Elle se com pose des membres de
l’équipe édu ca tive et est pré si dée par le chef d’éta blis se ment. Le
C.E.S.C. dé ve loppe un pro gramme ré pon dant sou vent à des évé ne‐
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ments consi dé rés comme dé viants (Tré pos, 1996  : 97) et per tur ba‐ 
teurs pour l’ordre so cial et sco laire.

Cha cun pro pose quelque chose qui part nor ma le ment d’une pro blé ‐
ma tique. […] On a des de mandes de nor ve lo. Donc c’est quand même
qu’il y a un pro blème au ni veau de la contra cep tion. […] Tu ne ra ‐
mènes pas une ac tion juste pour la ra me ner. Faut que ça parte soit
d’une de mande, soit d’un pro blème (En tre tien).

Les in fir mières sco laires sont les co or di na trices de ces ac tions d’édu‐ 
ca tion à la santé et à la ci toyen ne té au ni veau local, bien qu’elles res‐ 
tent sous l’au to ri té du chef d’éta blis se ment. Elles les or ga nisent de
ma nière pra tique avec les moyens mis à dis po si tion par le C.E.S.C.
Tou te fois, pour les mener à bien, elles peuvent sol li ci ter des in ter ve‐ 
nants ex té rieurs comme des sages- femmes, des édu ca teurs spé cia li‐ 
sés et des in ter ve nants in ternes à l’éta blis se ment, comme le pro fes‐ 
seur de bio lo gie et l’as sis tante so ciale.

9

Cette pré sen ta tion du cadre na tio nal et local laisse ap pa raître que
l’édu ca tion à la sexua li té en mi lieu sco laire consti tue un pro gramme
de po li ti sa tion vi sant à la nor ma li sa tion des su jets et à la construc tion
des sub jec ti vi tés. Il s’agit ef fec ti ve ment d’une «  com po sante es sen‐ 
tielle de la construc tion de la per sonne et de l’édu ca tion du ci toyen »
(Cir cu laire n°  2003‐027 du 17‐02-2003). Il s’agit de dé ve lop per des
com por te ments res pon sables chez le ci toyen (Ju tant, 2001), de l’ame‐ 
ner à l’au to no mie, de cor ri ger les re pré sen ta tions des re la tions entre
les sexes et de dif fu ser une culture du res pect et de l’éga li té. Pour
cela, il faut trans mettre les connais sances à la fois mé di cale et pra‐ 
tique per met tant d’adop ter les bons com por te ments et les conduites
res pon sables.

10

La réa li sa tion des séances d’édu ca tion à la sexua li té s’ef fec tue en
classe. Les in fir mières sont prises dans une ten sion entre faire pas ser
un mes sage, trans mettre des connais sances et la vo lon té de lais ser
place au débat. L’idéal étant que les élèves, à tra vers leurs échanges,
se cor rigent. Elles ne se placent pas en po si tion d’ex pert qui sait et
qui dis pense un sa voir ve nant d’en haut mais en mé dia teur ef fec tuant
un tra vail maïeu tique. Cette ten sion se re marque no tam ment par les
ef forts de pro duc tion d’un cadre d’ex pres sion à par tir de la dis po si‐ 
tion de la salle, des ma nières d’en ga ger le corps et de par ler. Il s’agit à
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la fois de li bé rer la pa role tout en main te nant un contrôle sur la
séance mais aussi de faire de l’édu ca tion. Ainsi, cer taines choi si ront
de dis po ser les chaises en demi- cercle afin de rompre avec l’es pace
ha bi tuel de cours et de créer ainsi une conni vence entre les ado les‐ 
cents. Mais pour d’autres, cet amé na ge ment peut aussi conduire à
«  aug men ter l’agi ta tion  » des élèves (en tre tien). Les séances com‐ 
mencent sou vent ainsi :

L’in ter ve nante donne quelques consignes comme : « per sonne ne
doit juger son ca ma rade », « les avis des uns et des autres doivent
être res pec tés » […]. Elle leur in dique aussi que, « si quel qu’un sou ‐
haite par ti ci per ou in ter ve nir, il doit lever la main, ne pas être vul ‐
gaire » et que « per sonne ne doit in sul ter son ca ma rade. » (Ob ser va ‐
tion, classe de 4 )ème

De fait, les in ter ve nants éta blissent en début de séance les règles de
prise de pa role qui re lèvent de tech no lo gies po li tiques du corps pro‐ 
dui sant de l’ordre, per met tant d’« in cul quer des ma nières de tenir le
corps » (Bour dieu, 1990 : 20). Cela ren voie à une dis ci pli na ri sa tion des
corps (Fou cault, 1993) par une in cor po ra tion de règles for ma li sées.
Au tre ment dit, à tra vers ce ca drage, il est ques tion d’im po ser des
usages lé gi times du corps, qui dé butent dès les pre mières re com‐ 
man da tions de dis ci pline et qui consti tuent un tra vail de construc tion
sym bo lique, per met tant pour les édu ca teurs de santé de main te nir
l’ordre, mais aussi de « li bé rer la pa role » dans un contexte de res pect
des uns et des autres, ce qui se réa lise éga le ment par un tra vail sur le
lan gage. En effet, la vul ga ri té et les in sultes sont pro hi bées. Lors de
cette séance, l’une des in ter ve nantes re vient sur le terme «  gon‐
zesse » :

12

Non excusez- moi, mais ce n’est pas une gon zesse c’est une fille.
Éven tuel le ment une né nette, une nana. Mais une gon zesse c’est fran ‐
che ment pé jo ra tif quoi. Alors du coup, on part sur le res pect de
l’autre. Mais c’est re ca dré quoi (Ob ser va tion, classe de 4 ).ème

Par ce ca drage, elles se placent en po si tion d’au to ri té et se pré sentent
comme celles qui ré gulent les in ter ac tions pen dant la séance et
évitent les dé bor de ments : « Je pense que c’est quand même un sujet
où on pour rait vite par tir en live et il faut tenir sa classe » (En tre tien).
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L’ob jec tif est de ne pas bas cu ler dans des « dé rives », dans «  l’ir res‐ 
pect  » et de main te nir ainsi le contrôle, tout lais sant une place aux
échanges entre les élèves  : « Le but c’est […] que ce soit dé ten du »
(En tre tien). Il s’agit pour les édu ca teurs de santé de trou ver un ajus‐ 
te ment qui leur per mette de main te nir l’ordre dans une classe de
façon mo dé rée pour lais ser place à la pa role, «  pour que l’échange
soit fa cile » et que les élèves « puissent nous poser le maxi mum de
ques tion », afin « qu’ils re partent com plè te ment sur leur ques tion ne‐ 
ment » (En tre tien).

14

De la même ma nière, le ca drage s’ef fec tue par l’énon cia tion d’une
thé ma tique et le choix des ou tils dont elles dis posent afin de lan cer
un débat entre les élèves.

15

L’outil Vi rage pré sente des say nètes qui sont dans un pre mier temps
jouées par deux édu ca teurs qui animent la séance et qui portent sur
une dis pute dans un couple : Char lotte at tend Denis chez elle à la
mai son. Lorsque Denis ar rive et qu’il la voit en jupe, il n’est pas
content et sou haite qu’elle se change. C’est la condi tion pour qu’il
sorte avec elle ce soir.

Il y a un thème mais pas de texte, le thème doit être joué. Les édu ca ‐
teurs exa gèrent cer tains com por te ments pour mettre en avant cer ‐
tains sté réo types sexistes (Ob ser va tion).

Cet outil, comme d’autres, pro pose une plu ra li té de thèmes qui
viennent lan cer des dé bats  : le res pect du par te naire, la contra cep‐ 
tion, les ma la dies sexuel le ment trans mis sibles, etc. C’est sur cette
trame que les édu ca teurs cherchent à « li bé rer la pa role » (En tre tien)
afin de dé ve lop per un dia logue et un débat à par tir des ré ac tions des
élèves : « Je pense que d’avoir un échange, enfin voilà de le faire sur
un mode de dis cus sion, de débat euh… C’est quand même plus fa cile
que d’avoir un… un cours » (En tre tien). Il s’agit de rompre avec une
sym bo lique de l’ex pert dic tant des normes :

16

La for ma tion par les pairs, pour moi, me semble in dis pen sable. Ça me
semble plus im por tant de faire un jeu de so cié té où on pose des ques‐ 
tions et où tout le monde dit : « Non c’est pas comme ça, c’est comme
ça ! » et où à un mo ment donné, moi je vais être l’ex pert entre guille‐ 
mets qui va euh… dé fi nir la vraie bonne ré ponse (En tre tien).
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La der nière phrase est symp to ma tique de la ten sion de ce mode édu‐ 
ca tif. L’in fir mière se dé fi nit ex perte « entre guille mets » mal gré sa vo‐ 
lon té que la cor rec tion se fasse de ma nière ho ri zon tale, entre les
pairs. Ce se rait en effet les élèves qui, en échan geant, se raient cen sés
se cor ri ger. Les adultes se pensent comme des mé dia teurs d’une ré‐ 
vé la tion, sous le mo dèle de la maïeu tique, à un âge où tout est en core
pos sible et où les jeunes sont re pré sen tés comme des êtres mal‐ 
léables : « Alors que tout au début et ben c’est fa cile d’es sayer de les
gui der vers un truc sa tis fai sant pour tout le monde quoi » (en tre tien).

18

La séance sur la say nète se pour suit ainsi :19

Après la pre mière in ter pré ta tion de la scène par les édu ca teurs, ils
s’adressent à la classe et sou haitent re cueillir la pre mière im pres sion
des élèves. Ce mo ment est tou jours dif fi cile, les élèves prennent ra re‐ 
ment la pa role spon ta né ment. Les édu ca teurs posent alors des ques‐ 
tions :

20

Édu ca teur : Qui veut contrô ler l’autre ? 
Élèves : C’est Denis. 
Édu ca teur : Et alors, qu’est- ce qu’elle res sent Char lotte, qu’est- ce
qu’elle peut faire ?

Les élèves s’ex priment. De fait, l’édu ca teur re prend et pré cise les sen‐ 
ti ments des per son nages  : Char lotte est sé dui sante en jupe et Denis
« a peur de la perdre ». L’édu ca teur di rige alors l’in ter pré ta tion vers le
thème de la ja lou sie et ré in ter roge im mé dia te ment les élèves en de‐ 
man dant « qu’est- ce qui rend une fille plus at ti rante  : est- ce la jupe
ou le pan ta lon ? ». La classe ré pond que c’est la jupe. Il pose alors une
autre ques tion : « Pour quoi les filles se mettent en jupe ? ». Un gar çon
lui ré pond qu’il s’agit cer tai ne ment de sé duire. Cette même ques tion
est posée aux filles  : « Pour quoi vous mettez- vous en jupe ? ». Elles
ré pondent que la jupe leur per met de se « sen tir belles ». Ça leur fait
plai sir et elles ont ainsi plus « confiance » en elles.

21

Les édu ca teurs se sai sissent alors de ces ré ponses pour ame ner à ré‐ 
flé chir sur cette di ver gence entre les gar çons qui pensent que les
filles s’ha billent pour le re gard de l’autre, et les filles qui évoquent leur
es time de soi et la confiance en elles. Ils ques tionnent les gar çons sur
leurs ma nières de s’ha biller :

22
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Édu ca teur : Choisissez- vous les vê te ments n’im porte com ment ? 
Gar çons : On ne met pas n’im porte quoi.

Après plu sieurs ré ac tions, l’édu ca teur ré sume le pro pos des gar çons :
« cha cun s’ha bille pour soi ». Ce fai sant, il cor rige ainsi le sté réo type
selon le quel la fille qui s’ha bille en jupe veut avant tout sé duire, ce que
les gar çons in ter prètent comme une vo lon té de trom per son com pa‐ 
gnon.

23

Comme on peut le re mar quer le débat n’est pas fa cile à lan cer, les
édu ca teurs sont obli gés de re lan cer, de ré in ter pré ter des ré ponses
sou vent courtes. La dy na mique n’est pas conti nue. Pour im pli quer da‐ 
van tage les élèves, les édu ca teurs in vitent des vo lon taires à re jouer la
say nète. L’ob jec tif est que l’in ter pré ta tion du scé na rio change et
qu’ainsi les élèves soient ame nés à une ré flexi vi té et une ex pé ri men‐ 
ta tion. Les élèves ont quelques dif fi cul tés à im pro vi ser.

24

Denis : Je trouve que ça ne te va pas du tout ! Je pré fère que tu sortes
en jeans pour que les autres ne te re gardent pas. 
Char lotte : Je n’aime pas que tu t’in quiètes. 
Denis : Ouais, mais ça ne me plaît pas quand même. 
Denis (in ter ven tion de l’édu ca teur de santé dans le rôle de Denis) :
Ne t’in quiète pas, cela veut dire quoi ?  
Char lotte : Que tu peux me faire confiance.

L’in ter ac tion per met à l’édu ca teur de mettre en avant l’im por tance de
la confiance dans un couple. La ja lou sie peut être sur pas sée si les
par te naires ont confiance l’un en l’autre. Les édu ca teurs pour suivent
en de man dant ce qu’au rait fait Char lotte si elle avait ac cep té de
mettre un jean. Les élèves lui ré pondent qu’elle au rait été « sou mise ».
Les édu ca teurs vont alors dé pla cer le débat sur les rap ports de
genre : « Est- ce cou rant de de man der à un gar çon de se chan ger ? ».
Les élèves lui ré pondent que cela peut ef fec ti ve ment se pro duire mais
c’est avant tout pour que le « gar çon soit beau ».

25

L’in ver sion des genres per met d’at ti rer l’at ten tion sur la dif fé rence
d’at ti tude face à l’ha bille ment des gar çons et des filles. Tou te fois il
reste dif fi cile de dé ve lop per sur ce sujet et les édu ca teurs s’en‐ 
quièrent des rai sons pour les quelles «  les filles ne viennent pas en
jupe au col lège ». Cer tai ne ment parce que cela fait appel à leur ex pé ‐

26
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rience, les ré ponses sont plus nom breuses. La «  ré pu ta tion  » et le
risque d’être « trai tées de putes » ex pliquent ce phé no mène. En core
une fois, les édu ca teurs montrent que les gar çons ne sont pas sou mis
aux mêmes ré ac tions.

Cette séance est re pré sen ta tive de l’en semble des ob ser va tions me‐ 
nées. Les élèves prennent dif fi ci le ment la pa role. Les édu ca teurs
viennent avec un ob jec tif, une thé ma tique et un équi pe ment ser vant
de sup port pour l’abor der, la séance reste sou mise au jeu de l’in ter ac‐ 
tion. Ils n’ont pas de dis cours pré cons truit pour chaque ré plique des
élèves ou face à l’ab sence de ré pon dant de ces der niers, ils viennent
avec une idée- force qu’ils veulent abor der sans sa voir ce qui va émer‐ 
ger. Face au peu de ré ac tions, ils sont sou vent obli gés de re lan cer,
d’ini tier de nou veaux thèmes. De fait, les séances peuvent pa raître
dé cou sues au lec teur si l’on ne prend pas en compte ce ca rac tère in‐ 
ter ac tion nel par le quel les dis cus sions ne vont pas jusqu’au bout et où
les re pré sen ta tions ne font pas l’objet d’une dé cons truc tion ache vée.
Cela tient éga le ment à la vo lon té de lais ser place à la pa role des
élèves. Tou te fois, la séance a per mis d’amor cer une dis cus sion sur la
ja lou sie et les rap ports de do mi na tion entre les genres, à tra vers le
contrôle ves ti men taire.

27

Ainsi, les édu ca teurs di rigent la séance à tra vers des ques tions, et les
séances opèrent par des ca drages, des dis tan cia tions avec le sujet ini‐ 
tial, et par des re ca drages afin de ten ter de trans mettre des at ti tudes
de to lé rance et de confiance dans le couple.

28

Dans ce cadre, les édu ca teurs de santé ne sou haitent pas don ner un
sa voir qui s’im pose d’en haut mais tentent de trans mettre un sa voir
qui émerge d’une dy na mique de groupe. En effet « l’édu ca tion ne peut
avoir de sens va lable que si elle n’est pas au to ri taire » (Bes sin, 2007 :
18). Tou te fois ces séances res tent ca drées et la di men sion nor ma li sa‐ 
trice est tou jours pré sente même si les in ter ve nants s’en dé fendent.

29

À tra vers cet exemple de l’édu ca tion à la sexua li té en mi lieu sco laire,
on peut re pé rer les formes d’un « nou veau ré gime nor ma tif » (Bozon,
2009 : 38) qui s’exerce au- delà de l’édu ca tion à la sexua li té.
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Un nou veau ré gime nor ma tif
Dans ce nou veau ré gime, il ne s’agit pas d’op po ser la po li ti sa tion et la
cris tal li sa tion, mais de les conce voir comme deux mo da li tés com plé‐ 
men taires de la pro duc tion et de la trans mis sion des normes. Ainsi,
ce ré gime nor ma tif mo bi lise moins la contrainte, la sur veillance (Fou‐ 
cault, 1993) et les dis ci plines ex té rio ri sées, que des dis ci plines in té‐ 
rio ri sées à tra vers les quelles les normes sont construites et por tées
par les ac teurs. Il par ti cipe de ces nou veaux modes de gou ver ne‐ 
ments des corps et des es prits qui s’ap puient sur la res pon sa bi li sa tion
des ac teurs – par ti cu liè re ment pré sente dans l’édu ca tion à la sexua li‐ 
té – leur em po werment, leur agen cy, leur ré flexi vi té, leur ca pa ci té
d’auto- contrôle per met tant ainsi de conci lier li bé ra lisme et contrôle
(Fou cault, 2004). Les dis po si tifs d’édu ca tion sont nor ma tifs, dans la
me sure où ils pro duisent leur propre sujet (Agam ben, 2007  : 27) afin
d’as su rer leur gou ver ne ment : « le dis po si tif est donc, avant tout, une
ma chine qui pro duit des sub jec ti va tions et c’est par quoi il est aussi
une ma chine de gou ver ne ment  » (Agam ben, 2007  : 42). Ce nou veau
ré gime s’ap puie donc moins sur les pro ces sus de po li ti sa tion tout en
sou hai tant gar der le contrôle.

31

On peut re pé rer l’émer gence de ce ré gime dans d’autres sphères de
l’ac ti vi té édu ca tive et no tam ment au sein de la fa mille. De nou velles
va leurs sont ap pa rues et mettent sur le de vant de la scène l’in di vi du,
sa sub jec ti vi té, son épa nouis se ment, ce qui im pose de nou veaux re‐ 
pères no tam ment concer nant la place de l’en fant au sein de la fa mille
et la façon d’ap pré hen der son de ve nir. Le fon de ment de l’édu ca tion
fa mi liale im plique alors une ré flexi vi té plus grande (Pour tois et al.,
2008) qui tra duit le pas sage d’une so cié té mo derne à une so cié té
post- moderne.

32

Pour Phi lippe Bre not, « le main tien constant d’un dia logue » entre les
pa rents et les en fants est « le ga rant du lien édu ca tif » (Bre not, 2007 :
73). Pour Fran çois de Sin gly, les pa rents « sont des in di vi dus char gés
de dé cryp ter, d’in ter pré ter les be soins des en fants afin d’aider ces
der niers à de ve nir eux- mêmes » (De Sin gly, 2004 : 20) et non plus des
in di vi dus ayant au to ri té sur eux. On s’in té resse dé sor mais plus à
l’épa nouis se ment de l’en fant et les pa rents en cou ragent de plus en
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plus les « com pé tences re la tion nelles », comme la to lé rance et le res‐ 
pect des autres.

L’asy mé trie entre pa rent et en fant a donc di mi nué. Le rap port
parents- enfant se rap proche d’un par te na riat ou de né go cia tions. On
est ici sur un rap port plus éga li taire qu’au to ri taire et l’édu ca tion est
alors avant tout re la tion nelle et émo tion nelle. La construc tion et le
gran dir de l’en fant se fondent sur une plus grande au to no mie de ce
der nier, sur son ini tia tive per met tant sa res pon sa bi li sa tion. À ce titre,
«  les pa rents, de viennent des ac com pa gna teurs plu tôt que des
guides  » (Dé chaux, 2009  : 51). Ils ac ceptent qu’une cer taine dé prise
fa mi liale puisse opé rer de façon à ce que l’en fant puisse se construire
dans l’al ter nance de la fa mille et des groupes de pairs.

34

À titre d’exemple, l’ac tion des pa rents, lors qu’ils sont confron tés à des
chan ge ments du corps des ado les cents (et les ma ni fes ta tions du
corps de la fille), ainsi qu’à ceux qui af fectent le tissu re la tion nel des
ado les cents, comme l’ap pa ri tion de petit(e)s ami(e)s, s’ins crit en pre‐ 
mier lieu dans un cadre nor ma tif qui est celui du dia logue plu tôt que
de l’in ter dit. S’en gagent alors des né go cia tions sur les re la tions des
en fants, les chan ge ments de com por te ments, comme le fait de sor tir
plus tard le soir et les vo lon tés de dor mir chez le co pain.

35

Ce nou veau ré gime nor ma tif s’ob serve éga le ment par le de voir d’in‐ 
for ma tion qui pèse sur les in di vi dus. En effet, les in for ma tions étant
dis po nibles, le sujet doit « sa voir » (Akrich, Méa del, 2009 : 90) et être
actif dans sa re cherche d’in for ma tions (Wyatt et al., 2004 : 63). Cela a
un effet culpa bi li sa teur (Pitts, 2004) qui tend à rendre les in di vi dus
res pon sables de la prise en charge de leur ma la die, re le vant ainsi d’un
tra vail sur soi (Mac quet, Vran cken, 2006).

36

Enfin, ce nou veau ré gime nor ma tif s’ob serve éga le ment dans des pro‐ 
grammes re le vant de l’édu ca tion spé cia li sée ou de l’ac com pa gne ment
à l’in ser tion so ciale et pro fes sion nelle. On a pu ob ser ver (Ot ters bach,
Pierre, 2014  ; Pierre, 2017), dans les pro grammes de l’Of fice Franco- 
Allemand de la Jeu nesse, et les usages qui en sont faits par les édu ca‐ 
teurs de mis sion lo cale, de centres so ciaux, l’in té rêt pour le dé ve lop‐ 
pe ment de l’au to no mie des jeunes. Ces pro grammes pro posent des
échanges entre groupes de jeunes de France et d’Al le magne et consti‐ 
tuent donc un voyage, un échange cultu rel qui ne perd pas pour tant
de vue les ob jec tifs d’in ser tion par cer taines ac tions de vi site d’en tre ‐
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prises, de ren contre avec des pro fes sion nels. Le pro gramme de ces
voyages laisse plus de place à l’au to no mie des jeunes ainsi qu’à la né‐
go cia tion du conte nu avec eux. Par ailleurs, la re la tion entre les édu‐ 
ca teurs et les jeunes est mo di fiée  : il ne s’agit plus d’un face- à-face
entre une ins ti tu tion et son sujet. L’édu ca teur et le jeune passent une
se maine en semble et ap prennent à se dé cou vrir au tre ment  : ils dé‐ 
couvrent leurs goûts, leurs ha bi tudes.

Conclu sion
À tra vers l’exemple de l’édu ca tion à la sexua li té, on a voulu mettre en
exergue la ten sion propre à un nou veau ré gime nor ma tif entre la vo‐ 
lon té de trans mettre cer taines normes de com por te ments et la vo‐
lon té d’ob te nir l’adhé sion ac tive du sujet. Cette ten sion entre ce qu’on
a ap pe lé la po li ti sa tion et la cris tal li sa tion per met de re pé rer les
contours de ce nou veau nor ma tif pour le quel l’enjeu se situe entre
dis tance et proxi mi té, entre au to ri té et dia logue, entre contrôle ex‐ 
terne et dis ci pline in té rio ri sée. Au centre de ce ré gime nor ma tif, on
trouve l’in di vi du res pon sable de lui- même et des autres, ac teur. Pour
cela, les dis po si tifs de sub jec ti va tion, c’est- à-dire de pro duc tion du
sujet, opèrent moins pas une au to ri té di recte que par des pro ces sus
maïeu tiques où le sujet trouve par lui- même la bonne so lu tion,
adopte les bons com por te ments.

38

Ce dé pla ce ment de l’au to ri té à la maïeu tique n’est pas seule ment
propre à l’édu ca tion à la sexua li té. Le nou veau ré gime nor ma tif se dé‐ 
ploie au sein de la fa mille, de l’école et d’une ma nière gé né rale, c’est
dé sor mais le rap port des ins ti tu tions aux su jets qui s’est mo di fié :

39

Dé sor mais l’ins ti tu tion s’ouvre […] à une co opé ra tion usager- 
professionnel […] L’usa ger, d’objet de l’ac tion, ir res pon sable et im ‐
puis sant, de vient un sujet au quel l’ins ti tu tion doit se ré fé rer, elle doit
en ga ger ses ca pa ci tés d’ac tion (son agen cy) et en trer dans un rap port
de co- responsabilité. L’ins ti tu tion passe ainsi de la re la tion de ser vice
qui ef fec tuait un tra vail sur l’usa ger à une re la tion qui tra vaille avec
l’usa ger. (Hir let, Pierre, 2017 : 5)



L’éducation à la sexualité adolescente entre cristallisation et politisation. Vers un nouveau régime
normatif

BIBLIOGRAPHIE

Agam ben, G., 2007, Qu’est- ce qu’un dis‐ 
po si tif, Paris, Payot & Ri vages.

Akrich, M., Méa del, C., 2009, « In ter net :
in trus ou mé dia teur dans la re la tion pa‐ 
tient/mé de cin ? », La place des usa gers
dans le sys tème de santé. Santé, so cié té
et so li da ri té, n° 2, p. 87‐92.

Bes sin, M., 2007, «  L’en fance  : un pan‐ 
op tique, une tour de contrôle. En tre‐ 
tien avec René Sché rer », Le gou ver ne‐ 
ment des en fants, Mou ve ment, n°  49,
p. 16‐26.

Bour dieu, P., 1990, «  La do mi na tion
mas cu line  », Mas cu lin  /  fé mi nin, Actes
de la re cherche en sciences so ciales,
vol. 84, p. 2‐31.

Bozon, M., 2009, La so cio lo gie de la
sexua li té, Paris, Ar mand Colin.

Bozon, M., 2012, «  Au to no mie sexuelle
des jeunes et pa nique mo rale des
adultes. Le gar çon sans frein et la fille
res pon sable », Jeu nesse & sexua li té : ex‐ 
pé riences, es paces, re pré sen ta tions,
Agora, Dé bats  /  jeu nesses, n°  60,
p. 121‐134.

Bre not, P., 2007. L’édu ca tion à la sexua‐ 
li té, Paris, PUF, « Que sais- je ? ».

De chaux, J.-H., 2009, So cio lo gie de la
fa mille, Paris, La Dé cou verte, Re pères.

De Sin gly F. (dir.), 2004, En fants, adultes.
Vers une éga li té des sta tuts ?, Paris, Uni‐ 
ver sa lis.

Fou cault, M., 1993, Sur veiller et punir.
Nais sance de la pri son, Paris, Gal li mard.

Fou cault, M., 2004, Nais sance de la bio‐ 
po li tique. Cours au col lège de France

1978‐1979, Paris, Seuil, «  Hautes
Études ».

Hal pern, C., 2010, «  La santé en quête
de sens », in : Hal pern, C. (dir.) La santé,
un enjeu de so cié té, Paris, Édi tion
Sciences Hu maines, p. 22‐30.

Hir let P., Pierre T., 2017, « Ce que la dés‐ 
ins ti tu tion na li sa tion de l’in ter ven tion
so ciale fait au tra vail (du) so cial ! », Jeu‐ 
nesse et mar gi na li tés, Sciences et Ac‐ 
tions So ciales, n°  7, http://www.sas- 
revue.org/index.php/41-n-7/dossiers- 
n-7/actes- n7/113- ce-que-la-
desinstitutionnalisation-de-l-
intervention-sociale-fait-au-travail-
du-social [consul té le 09 juin 2017].

Ju tant, J.-M., 2001, «  His toire de l’édu‐ 
ca tion sexuelle à l’école  », in  : Huerre,
P., Lauru, D., Les pro fes sion nels face à la
sexua li té des ado les cents  : les ins ti tu‐ 
tions à l’épreuve, Tou louse, Erès,
p. 137‐140.

Mac quet, C., Vran cken, D., 2006, Le tra‐ 
vail sur soi, Paris, Belin.

Ot ters bach, M., Pierre T., 2014, Le ré‐ 
seau franco- allemand «  In té gra tion et
éga li té des chances » – Rap port final de
l’éva lua tion, Textes de Tra vail, n°  26,
OFAJ/DFJW, Paris/Ber lin.

Pierre, T., 2017, « Le tra vail so cial de dé‐ 
ve lop pe ment des ca pa ci tés d’ac tion.
Des pro jets franco- allemands de mo bi‐ 
li té in ter cul tu relle  », Le So cio graphe,
Hors- série n° 9, p. 157‐181.

Pitts, V., 2004, «  Ill ness and In ter net
Em po werment  : Writ ting and Rea ding



L’éducation à la sexualité adolescente entre cristallisation et politisation. Vers un nouveau régime
normatif

NOTES

1  Ce tra vail, mené par A. Fer nandes, est en cours de sou te nance.

2  Pour la cir cu laire n°2003‐027 du 17‐02-2003, il convient de « dé ve lop per
l’exer cice de l’es prit cri tique […] par l’ana lyse des mo dèles et des rôles so‐ 
ciaux vé hi cu lés par les mé dias, en ma tière de sexua li té ».
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ap pro pri ation by the sub ject are a wider res ult of a new stand ard iz a‐ 
tional re gime link ing the more ex tern al ized dis cip lines with the in tern al ized
dis cip lines, in re gards to which in di vidual re spons ib il ity is key and tran‐ 
scends the realm of sexual edu ca tion. 
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